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LA MÉMOIRE RETROUVÉE de Jean-Michel KUESS

« Un autre regard sur les personnes âgées, révélé dans un espace extraor -
dinaire de la vibration et de la musique.»

RÉSUMÉ

Depuis quatre ans, à l’hôpital gériatrique “Les Magnolias” (Balainvilliers), une musicothérapeute a choisi, principalement avec la
voix, d’aider des personnes âgées atteintes d’Alzheimer.

Une expérience extraordinaire où des patients - dont certains ont perdu le langage - vocalisent, chantent, jouent sur des instru-
ments, nous parlent et retrouvent ainsi le sens de la communication. 

Cinq portraits surprenants par leur sagesse, leur lucidité, leur humour, leur amour de la vie… 

Et peu à peu se réactive leur identité oubliée… 

MUSICOTHÉRAPIE et MALADIE d’ALZHEIMER
Un film de la collection UN FILM POUR EN PARLER

Disponible à la vente
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LA MÉMOIRE RETROUVÉE de Jean-Michel KUESS

« Depuis les origines, la musique exerce un pouvoir sur le
comportement de l’homme… » le réalisateur

Les premières images du film nous introduisent dans l’atelier de musicothérapie, avec en alternan-
ce, une séance de vocalises et une expérience visuelle de cymatique (1), qui ouvre un champ de
sensibilité et d’exploration sur l’univers étonnant des phénomènes vibratoires de la nature.

« C’est ma mère qui me l’a apprise quand j’étais haute
comme ça ! » une patiente

Sous la direction enthousiaste et généreuse de Pilar GARCIA, chacun retrouve sa voix et les traces
de sa mémoire, à travers les contines de son enfance.
La caméra nous fait témoins de cette résurgence qui allume, dans le regard de ces personnes
âgées, une étincelle de rêve et de bonheur, en leur redonnant espoir et sérénité : une phase impor-
tante de la reconnaissance de soi et des autres.

« La voix, c’est comme une carte d’identité du corps ! » 
la  musicothérapeute

Construit à partir de plusieurs séances, le film collecte les moments les plus remarquables : ceux
de l’intégration progressive des participants aux différentes phases du déroulement de l’atelier.
En contrepoint, les entretiens avec Pilar GARCIA nous guident avec précision dans le cheminement
de son travail, et nous permettent de mieux comprendre comment, à la faveur des échanges, elle
crée des repères, des rituels qui rassurent ses patients et mobilisent leur énergie sur cet espace-
temps de la séance pour libérer leurs voix et leurs comportements.

« C’est la mémoire émotionnelle, pas encore atteinte
par la maladie, qui se réactive doucement. » l’orthopho -
niste

La caméra, qui fixe ces instants exceptionnels - des corps qui se déploient, des postures qui chan-
gent, des voix qui se délivrent en prononçant des mots, et bien souvent des chansons entières fiè-
rement ressorties du fin fond des souvenirs - nous permet de nous rendre compte que la mémoire
du présent est bien toujours active, la mémoire émotionnelle, toujours vivante. 
À ce constat par l’image, vient s’adjoindre les explications d’une l’orthophoniste, spécialiste de la
mémoire, qui précise ce sur quoi les patients d’Alzheimer travaillent lors des diverses stimulations
sensorielles.



« Peu importe que Mme D… ne se rappelle plus qu’elle
est venue ce matin en musicothérapie! Nous observons
qu’elle sait qu’elle s’y sent bien… » une animatrice :

Dans une perspective plus large, les observations des animatrices confirment l’impact de ces
séances sur le comportement de leurs patients, plus enclins à s’extérioriser et à vouloir communi-
quer que dans d’autres activités de la journée.
La caméra, qui les suit dans leurs déplacements, peut alors s’autoriser à mettre en relief ce
contraste, d’autant qu’il sert également à valoriser le quotidien de leur travail d’accompagnement.

« Nous devenons par là-même de véritables indicateurs
du changement de comportement. Jamais nous nous
sommes senties aussi près de nos patients, depuis cette
expérience avec eux…» le responsable d’animation

Le temps d’une sortie au supermarché (moment important d’un lien avec le monde extérieur), nous
assistons au spectacle un peu curieux de «cet îlot» de personnes âgées, cramponnées à leur
caddy, qui attire les regards gênés des badauds, qui s’activent autour d’eux…
Le médecin responsable du service souligne l’importance du regard, qui détermine la place que
l’on veut bien accorder à l’autre, et la nécessité pour l’équipe d’en tenir compte.

« Pour ces gens qui ne verbalisent plus, oui c’est
essentiel, un éclair dans les yeux… extérioriser leurs
émotions !… » la directrice

De manière plus générale, la directrice de l’établissement et le médecin insistent sur la part essen-
tielle qu’occupent les thérapies non-médicalisées dans le processus d’accompagnement des per-
sonnes atteintes d’Alzheimer, et leurs besoins permanents d’être stimulées pour survivre.

« On est vivant ! …» une patiente
Tout au long du film, cette évolution au fil des notes de musique est entrecoupée de portraits,
comme en écho à ces identités qui retrouvent leur place et leur dignité.
Pour rendre l’introspection plus douce, donner plus de profondeur à ces rencontres et permettre
une mise en image plus intimiste, un dispositif filmique particulier a été créé dans un espace de
détente, appelé le Snoezelen (2).
C’est dans ce cadre-là que s’ouvrent à nous cinq personnalités, cinq manières de témoigner de leur
passé, de leurs sentiments, de leur maladie… et en fin de compte… d’une certaine façon d’être
vivant à part entière !

(1) Cimatique (du grec « kyma » : onde) : étude scientifique des vibrations rythmiques et
de leurs effets sur la matière.
Dans le contexte du film, une expérience plasticienne réalisée à cet effet qui permet de visua-
liser l’induction de la résonance de la voix sur un liquide. Dans cette viscosité liquide, les modi-
fications produisent d’étranges effets : une série d’ondes qui se réorganisent en un schéma
mathématique et très régulier.

(2) Le Snoezelen : un espace de décontraction et de stimulations olfactives, auditives et tac-
tiles pour personnes âgées.



LA MÉMOIRE RETROUVÉE de Jean-Michel KUESS

«
»

Entretien avec Jean Michel KUESS - Réalisateur
Propos recueillis par Claudie JOUANDON

Claudie JOUANDON - L’intérêt de votre film est double : un regard sur la maladie d’Alzheimer et sur la musico -
thérapie. de ces deux aspects, quel est celui qui est à l’origine de la réalisation de ce film ?

Jean Michel KUESS - Outre le fait de redécouvrir la raison d’être de la musique et sa capacité à stimuler l’être, la musicothéra-
pie n’a de sens que par rapport à son application directe sur le comportement humain. Dans le cas présent, l’intérêt est donc
avant tout porté sur les personnes âgées, et c’est évidemment le thème principal de ce documentaire - la musicothérapie ne
représentant qu’un outil au service de ces personnes. 

Un espace de communication
Dans ce cadre particulier, elle offre effectivement un espace de communication nécessaire et adapté à ceux qui ont perdu ou
sont en train de perdre la capacité de verbaliser : les seuls moyens de pouvoir désormais exprimer leurs affects, émotions et
sentiments, étant le corps. En passant par la musique, c’est au corps que l’on s’adresse par le biais de vibrations et de sensa-
tions auditives - celles que l’on entend et celles que l’on produit. Faire l’effort d’aller chercher sa voix et vivre des moments
d’émulation dans un groupe permettent aux participants de reprendre conscience de leur être intérieur. Ainsi des portes s’ou-
vrent dans leur mémoire, ce qui a pour effet de réactiver leur identité souvent quelque peu effacée.

Mais, ce qui m’a permis de réaliser ce film, c’est d’abord le fait que je me suis intéressé à ces personnes âgées, à ce qu’elles
vivent au quotidien et à leur histoire. Ce qui a motivé mon projet, c’est l’image que je pouvais renvoyer d’elles, en premier lieu,
à leur famille, et puis plus largement, à un public en général.

C.J. - Quelles étapes avez-vous dû franchir sur le terrain pour passer de la conception à la réalisation de ce
film ?

J.M.K. - Il m’est d’emblée apparu évident que la préparation du tournage ne se limiterait pas à prévoir des dates et des lieux
pour mettre en place un dispositif technique… Ce ne pouvait être que par une implication importante dans le centre, qu’inver-
sement, il me deviendrait possible d’adapter ce dispositif à la situation.

Travailler en harmonie
Ce fut donc avant tout un gros travail relationnel avec ces personnes âgées, mais également avec leur famille, l’équipe médi-
cale et d’encadrement. Il m’a fallu gagner la confiance de tous. 
D’une part, légalement, il ne m’était pas possible d’intervenir sans l’accord des familles, puisqu’elles sont généralement tutrices.
D’autre part, il m’était indispensable de travailler en harmonie avec le personnel soignant, ainsi que la responsable d’animation
et la musicothérapeute. Bien me positionner était une opération particulièrement délicate : je ne voulais ni apparaître comme
un électron libre, parachuté au milieu d’eux, ni avoir une place trop imposante qui risquait de se substituer à la leur.

Comment alors bien faire comprendre mon positionnement et la façon dont j’allais traiter l’image de ces patients ?



Ce n’est que par une présence régulière, durant une période de huit mois, que j’ai pu apprendre à connaître et à entrer en rela-
tion avec ces personnes âgées. Du fait de ce lien, j’ai réussi à établir un dialogue avec leur famille en leur faisant le récit pré-
cis de ce que j’avais vécu avec elles. Ainsi, petit à petit, la confiance s’est installée, et mon projet a été mieux compris. La crain-
te de donner l’autorisation de filmer l’un des leurs dans « cet état » s’estompant d’autant plus rapidement qu’ils se rendaient
compte que ce regard intermédiaire améliorait leurs rapports avec leurs propres parents malades. 

Cette implication, par ricochet, m’a permis de gagner la bienveillance de l ‘encadrement hospitalier, compte tenu du fait que
ces relations aidaient à crédibiliser leur travail vis-à-vis de l’extérieur, et redonnait de la dignité et une identité aux personnes
prises en charge par leur établissement.

C.J. - Qu’avez-vous personnellement tiré comme conclusions de cette expérience ?

J.M.K. - J’ai compris qu’il était plus facile d’aller vers une personne âgée « étrangère » que vers ses propres parents, trop
proches par l’histoire commune et les sentiments qui nous lient. Il est bien souvent difficile d’accepter le changement des rôles
au moment où le rapport protecteur des parents pour leurs enfants s’inverse. 

Je me suis également rendu compte, lorsque j’ai fait intervenir des petits-enfants, que les personnes âgées avaient de bien
meilleures relations avec eux, et d’une qualité autre que celles qui s’établissent avec les adultes. D’où l’importance de mainte-
nir ce lien avec cette génération.

Un autre regard, plein de tendresse et de complicité
Par ailleurs, cette longue observation, cet effort de communication et d’échanges m’a permis d’aborder la vieillesse différem-
ment et avec plus de sérénité.
J’ai pu constater que ces personnes, quel que soit leur état de santé, ont toujours quelques choses à nous transmettre - si on
veut bien leur conserver leur rôle - que ce soit de l’amour ou de la sagesse.

J’ai donc eu très envie de retransmettre ce que cette rencontre avait provoqué en moi et donner un autre regard, plein de
tendresse et de complicité, sur l’univers du grand âge et des patients atteints d’Alzheimer : montrer qu’à tout âge, nous
sommes vivants et doués d’émotions et de sentiments…

Contrairement à la tendance actuelle qui voudrait éterniser le temps de la jeunesse, la vieillesse n’est pas une maladie, elle fait
partie de la vie !...



De Jean-Michel KUESS

? Jean-Michel KUESS est d’une culture pluridisciplinaire dans laquelle la musique, le graphisme, et la vidéo tiennent une place d’égale
importance. 

? Formé aux Arts Plastiques à l’université de Paris VIII, il obtiendra parallèlement un certificat de Musicothérapie en 1985, dans cette
même université. Il poursuivra ensuite des études musicales de Jazz à L’IACP, et participera à plusieurs formations musicales.

? Ces trois pôles font partie de son expression et de sa façon de concevoir. C’est en réalisant des documentaires qu’il a pu le mieux
mettre en valeur les apports de cette triple formation. 
Il deviendra d’abord assistant-réalisateur et chef-monteur auprès d’auteurs de documentaires, tels que François REICHENBACH, Robert
KRAMER, Bruno MONSAINGEON, JP DUTILLEUX, entre autres. 

? Il réalise :
Documentaires :
• « La Mémoire retrouvée » - 52 mn - La Cathode – 2005
• « La Formation Professionnelle en milieu Carcéral » - 13’ -  Haute tension – 2004
• « Fiesta des Sud » (Les musiques latines à Marseille)-13 mn - Morgan/ ARTE - 2003
• « L’Education pour la Paix » - 20 mn – UNESCO - 2002
• « Les Studios Cinéma de Babelsberg » -13 mn - SFERG / BERLIN - 2000
• « Les prématurés » - 13 mn - AVF / SNERMAD - 1997

? Entre 1994 et 2003 :
Réalisation de Films de marque et institutionnels :
• Renault /  Essentiel Looks / Schwarzkopf / France Télécom / Pomona / Cisco /

Sodexho / Pepsi / Larousse…

Réalisation Identité visuelle et Habillage Vidéo :
• L’AFPA (« Un film pour en parler ») : La Cinq / La Poste / Renault / Sodicam…

? En découvrant les nouveaux outils multimédia, il renoue avec le graphisme :
Réalisation de CD-Rom :
• L’ORÉAL « Métiers et Carrières Internationales » (Prestige Multimédia) - 1999
• CD-ROM Grand public : « CARNAVAL de RIO, les écoles de Samba » (Odessa

F.TV) - 2000

Dessins animés :
• Publicitaires pour les Centres Autobacs : « Protections anti-vol » - 1999
Réalisation de Bandes annonces :
• Pour les programmes Jeunesse Antenne 2 
• Pour programmes TF1, TF1 Pub - 1990
• Meilleure bande annonce cinéma au festival de Deauville :

« Ca tourne à Manhatan » (BA Europe) - 1993

Courts métrages :
• « La Boîte à savon » 4 mn – Canal + «L’Oeil du cyclone »
• « Les Ectoplasmes, les objets nous entourent » - Scénarios autoproduits

? Chef-Monteur entre 1985 et 1992 :
Fictions :
• « Désiré » d’Albert DUPONTEL - 45mn - 1992
� « La classe Américaine ou le grand détournement » Michel HAZANAVICIUS 

et Dominique Mézerette Dune/Warner-1H 10 - 1992

Documentaires TV et Cinéma:
• Série sur « Les dernières tribus animistes » avec JP DUTILLEUX - 1990
• Série de 52mn sur la musique contemporaine : comme « les yeux bleus de Béjart »,

« Paul Sacher, Stravinsky »…, avec François REICHENBACH – entre 1986 et 1988
• « Patrick Dewaere » de Marc ESPOSITO - PXP Prod.- 1H20 en 35mm - 1991

? En tant que réalisateur, son souhait serait de pouvoir continuer d’orienter l’écriture de ces projets vers des sujets de documentaires qui met-
tent en lumière l’initiative des hommes, des sciences humaines et des traditions universelles…



® Ouvrage sur les démences et les personnes âgées :
- Validation de Naomi FEIL – Edition PRADEL
- l’âge et le principe de plaisir de Gérard Le Goués - DUNOD
- Un tabou nommé Alzheimer de Huguette DRERA - ELLIPSES 

® Ouvrages sur les thérapies musicales et les sons :
- Les musicothérapies de J. Arveiller – EAP /Editions Scientifiques et Psychologiques
- La musique pour guérir de Léon Bence / Max Mereaux – Edition Van de Velde
- Le cerveau et la musique de Jean-Paul Despins – Christian Bourgeois Editeur

® Sur la cymatique :
- Images des vibrations , la cymatique – Le courrier  UNESCO Décembre 1969

® Association France Alzheimer
21 bd Montmartre 75002 Paris
Tel : 01 42 97 52 41 / Courriel : francealzheimer.com

® Fondation Médéric Alzheimer 
30 r Prony 75017 PARIS 
Tel : 01 56 79 17 91 / Site : fondation-mederic-alzheimer.org

® Institut Alzheimer
Organisme de formation pour l’amélioration et la diffusion des connaissances sur la prise 
en charge des patients souffrants de la maladie d’Alzheimer et de maladie apparentées.
33, rue Galilée, 75116 PARIS
Tel : 01 44 43 54 30 / Site : institut-alzheimer.org

® Association «Intervalles »
Rééducation par la musique, musicothérapie, spectacles vivants, art thérapie
Formation professionnelle
108, John Kennedy - 91100  

® Le Centre International de Musicothérapie (C.I.M.)
Premier Centre Français de Musicothérapie créé en 1972 
et Membre Adhérent de la Fédération Mondiale de Musicothérapie.
49, avenue Aristide Briand - BP 155
93160 NOISY le GRAND
Tél : 01.49.32.11.62 – Fax : 01.49.32.16.75 / Site : centre-musicotherapie.com

♦ Fédération française de Musicothérapie 
s/c de Mme Anne-Marie LANGEARD-DUVIVIER
9, avenue Jean Jaurès - 77250 - MORET SUR LOING
Site : la-forge-formation.com.fr

® Centres de formation en Musicothérapie
- A.M.Bx., Atelier de Musicothérapie de Bordeaux
- C.I.M., Centre International de Musicothérapie
- La Forge-Formation, Institut de Musicothérapie de Metz
- Université René Descartes - Paris V, Association Française de Musicothérapie
- Université Montpellier III, Institut de Musicothérapie
- Université de Nantes, Institut de Musicothérapie de Nantes 







La CATHODE est une association loi de 1901, implantée en Seine-Saint-Denis. Elle
déploie un travail important d’ateliers de réalisation de films dans les quartiers de la région pari-
sienne. À partir de ce travail de terrain, La CATHODE développe une production de documen-
taires

DES DOCUMENTAIRES : 35 films en catalogue
Depuis 15 ans, La CAT H O D E produit des documentaires autour de deux lignes éditoriales :

• UN FILM POUR EN PARLER qui traite de thèmes de société, psychologie, santé,
citoyenneté :  Esquive, Un enfant tout de suite, Fait maison, Blessures de femmes,
Dépasser la colère…

• BILLE en TETE qui traite de sujets plus politiques : l’autre mondialisation, solidarité,
luttes, rapports Nord Sud : On n’est pas steaks hâchés, La marche de la dignité indigène,
Argentinazo…

Notre production documentaire repose sur un travail de terrain conséquent et sur une
bonne connaissance des sujets. Elle recourt à des experts et à un comité éditorial. Des cher-
cheurs sont associés à la préparation des films. 

www.lacathode.org : les films sont complétés par des dossiers très complets sur notre site. 

HISTOIRE
La CATHODE réalise également des documentaires historiques dont le Cinéma des Pêches
(Peachtime movies) (histoire du cinéma), Marguerite B.: une histoire singulière (Éducation
surveillée), la série Européenne: les Migrateurs (“the News Europeans”), (Histoire de l’immi-
gration), 140-142 Rue Oberkampf , Quai aux bestiaux est en production

DIFFUSION
Les films de La CATHODE ont été diffusés sur les chaînes suivantes : France 3, France

5, BBC, RTBF, Discovery channel, TV Ontario, Programe Audiovisuale, Planète, Canal
Jimmy, Ciné Cinéfil, ainsi que sur divers réseaux câblés: Télessonne, Canal 9 télévision,
Image + Epinal, TV 10 Angers, Acqui TV, TFS de l’AFPA...

La CATHODE a été lauréate du Ministère de la Culture pour le concours “Patrimoine
du XXème siècle”, elle a reçu en 2000 le label “Dynamiques solidaires” du Secrétariat d’É-
tat à l’Innovation Sociale. Pour son action dans les quartiers, elle a reçu le label Fondation
Vivendi Unibersal

La CATHODE est adhérente à l’Association Sciences et Télévision.

La CATHODE 



Les PARTENAIRES 

- France 3
- France 5
- RFO
- RTBF
- Télessonne
- Image+ épinal
- Canal 9 Télévision
- La Fondation de France
- Le Fonds d’Action Sociale
- Le Centre National de la Cinématographie
- La PROCIREP
- Le Conseil Régional d’Ile-de-France : Politique de la Ville
- Le Conseil Régional d’Ile-de-France : Formation Professionnelle
- La Conseil Général de la Seine-Saint-Denis : DCAF
- La Direction Générale de l’Action Sociale du Ministère de l’Emploi et de la Solidarité
- La Direction Générale de la Santé du Ministère de l’Emploi et de la Solidarité
- Le Service du Droit des Femmes du Ministère de l’Emploi et de la Solidarité
- Le Ministère de la Justice
- Fil Santé Jeunes 
- L’Ecole des Parents et des Educateurs
- La Préfecture de Seine-Saint-Denis
- La Délégation Interministérielle à la Ville
- La Direction Départementale Jeunesse et Sports de Seine-Saint-Denis
- La Fondation Vivendi Universal
- Périphérie partenaire du Conseil Général de la Seine-Saint-Denis
- Le Conseil Général de l’Essonne, 
- Le Conseil Général des Hauts de Seine,
- Le Conseil Général de seine et Marne
- Le Conseil Général du Val de Marne,
- Le Conseil Général de la Guadeloupe  
- Le Conseil Général du Nord
- SMJ de Bobigny
- Mairie de Pantin
- Mairie de La Courneuve
- Mairie de Romainville
- Mairie de Saint Denis
- Mairie de Stains
- Mairie  et SMJ du Blanc Mesnil
- Mission Locale d’Aulnay-sous-Bois
- Mission Locale de Saint Michel sur Orge
- Mission Locale de Maison Alfort
- La Cité Myriam de Montreuil
- L’association des Femmes des Francs Moisins
- Le Centre Social Municipal Éclaté de Stains
- Le Centre Social  de la cité des Marnaudes à Villlemomble
-Le Centre Social Edmond Michelet de SEVRAN

- La Fédération des Cigales
- La Cité des Sciences et de l’Industrie 
- L’AFPA
- EDF 
- GDF
- Saint Gobain
- Les  CODES 92 et 95, 
- La Fédération des Œuvres Laïques de Seine-Saint-Denis, 
- Les Francas de Seine- Saint-Denis , 
- La FNAMED, 
- Campus, 
- Le Comité d’entreprise  SNCF,
- Alesia 14



Les PRIX 

• Prix Plein les Yeux au festival les écrans documentaires du festival de Gentilly
(Grand Prix)
• 11 prix des 10 meilleurs films au Festival du Film médical et Chirurgical des
Entretiens de Bichat en 1999-2000-2002-2003
• 2 prix au Festival Vidéo Psy de Lorquin
• 2 prix au festival Vidéo et Faits de société d’Auxerre
• 2 prix aux rencontres Cinéma et Handicap de Nancy
• Prix du documentaire Européen au festival d’Estavar Vilar
• Prix Radio France de la meilleure bande son
• Prix TDF de la qualité technique,
• 2 Prix au festival ARRIMAGES de l’Institut de Géographie
•plus de 10 prix pour nos films d’ateliers avec les jeunes de la Seine-Saint-Denis

3 fois Lauréat :
Patrimoine du  XXème Siècle
Fondation Vivendi Universal
Dynamiques solidaires.


